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A N N O N C E S D E S M O D C S , 

1.B ^ £ T I T C o U R K r f A DKS D a M B S p u r a t i f o n i les CÌM(| jours, « v c c 
Kuìt Gravures par utf>\i, ilonl sii rtpresctitenl des costume« èe femme, 
une des costumes d'homme, une des rhapeaux, lonoeK el cotlTures. 

(IN S A S O N K e A P A R I S , 

Au Bureau Ju PETCT l^uaKlEK DES D A M E S , BuuUvarl Jcs Italien», 
N^ 9 L , prè> le Passale Je TOpéra, nti doivent ¿tre aJressés .yro^fr 
<U pott, ks leltres, envois d*argen( et Jemandes d'aboanement. 

Les abo&oeroeos Jàlent du t*^ ou du i5 àt cheque moU. 

MODES. 
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E N F I N , le livre des deslitxs de la mode "est ouvert devant 
nous ; étoffes, i\ibans et ileurs s'offrent de tous côtés pour 
charmer nos caprices d'été. Au miheu de tant de modes char -
mantes cpje la belle saison vient de nous révéler, le goût 
admire, Tccil s'égare et le choix s'embarrasse. Premier d é -
nonciateur de tout ce qui est neuf et gracieux, le Petit Cour^ 
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rter vn mninlenant échanger les annonces des ponrpi'cs de 

J r idver contre celles des gazes du printems; et , pour com-
: njcncer une nomenclalure digne d'encourager ses débuts , 

c'est dans les magasins Sainle-Anne * qu'il va chercher des 
produits dont les .«uccès ont déjà justifié les éloges. Ceux ob» 
lenus ]).')r les nwusseiiufs égyptiennes marqueront surtout dans 
loH fastes de la m o d e : rien en cBct de mieux conçu et de 
plus original que ces dessins qui vous transportent aux rive.^ 
du Nil, et font , de la robe d'une jolie femme, xxn musée qui 
parail enlevé aux antiquités de Memphis. Parmi les avantages 
de celle nouvelle mousseline, qui a fa i t /urcur dès son appa— 
rilion, nous compterons aussi la bonne qualité des teintes, dont 
la variété et l'éclat sont unis à une solidité qu'on n'avait point 
encore obtenue et q u i , celle année , distingue particulière— 
meni loulcs les perkales cl mousselines imprimées des maga-
sins Sainle-Anue. 

ÎA' l'haly de Constaniînop/e est une éloffe charmante qui 
peul presque se porter dans loules les saisons, et qui esl d 'un 
U-l moelleux^ que jamais les plis ne marquent , et qu'il est 
impossible de la chiffonner. Nous devons une mcnlion h o n ^ 
rable î\ l 'une de ces robes en cha/y, au bas de laquelle étaient 
peinles à la main neuf palmes de couleurs différentes qui fai* 
saienl un effet admirable. Ce genre , qui s'intitulera ar/f^um^ 
fera l:i plus délicieuse de toutes les toilettes. 

— Lu silcnie brochée et nrlandalse brochée sont aussi de 
très-beaux arlicles , auprès desquels nous rangerons la toile de 
crus ^ lissu lrès-dis(ingué, qui convient parfailement aux toi-
Iclles de fantaisie, et qui a cet avantage immense de ne pou-
voir jamais tomber dans le genre commun. 

— h^ïgaze de iSWiyrna brochée et imprimée, le foulard 
fnvdé^ la toile d'Jspahan , sont tous de jolis objets de to i -
lelle. La hntiste d^Écosse, sur laquelle sont peints ou brodés 
des dessins de tous genres, et des batistes rayées en diverses 
oouhairs, seront beaucoup choisies pour robes élégantes. 

— 11 faut aussi compter comme nouveautés les gazes mo-
mies j rayées couleurs sur couleurs, les gazes syriennes t les 
rirsakos petites rayures. Mais nous aurions réellement trop à 
compier, s'il fallait énumércr tous les charmans arlicles réunis 
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cct ¿(6 DUX niAgniins Saillie—Anne ; il nous suillra d'ajouter 
ici que leur choix est parfai t , cl que les femmes les plu* 
simples, comme les plus élégantes, y trouveront cc qui peut 
répondre «k tous les goûts et satîsi'airc tous les désirs. 

- - -Parmi toutes les jolies invenlÎons que Tapprocbe de 
Longchanips suggère à nos artistes en modes , il serait difti-
cilc dc ne pas d i s l î n ^ e r le bon goût el la perfection dos bro-
deries en soie et en laine cacbemire exécutées aux magasins 
de la Ucilc Anglaisf., rue dc la Paix. Les robes en foulards 
blancs, brodé(\s en soie nuancée, y offrent une des plus élé-
gantes toilettes ([u*on verra cet été, Celles en batiste (VÈcosse, 
brodées eu l a i u c , y sont tellement gracjeuscs, qu'elles p a -
raissent une toilette indispensable à toutes les femmes qui les 
vo eut. Des lingeries du meilleur genre et dans les plus nou-
velles coupes, diiîércns accessoires plus jolis les uns que les 
autiTS, destinés aux costumes d 'é té , se trouvent réunis à la 
Belle Anglaise, h laquelle aucun titre ne manque pour attirer 
les belles de toutes les nations. 

— Nons avons remarqué, depuis quelques jours , un fort 
joli bonnet à la Fiancée napolitaine, sortant des magasins dc 
M"*'' Buvnicr, élève dc M. Hcrbaul t , rue de la Pa ix , n" 2. 

— Aujourd'hui plus que jamais, les bandeaux de cheveux 
sont adoptés par nos élégantes ; on admire la perfeclion et le 
fini de celte coiffure chez M. Lamouroux, coiffeur, rue dc.> 
Fossés-Montmartre 9 n*̂  t o . Ceux qui sortent dc son magasin 
se conservent plus long-tems coiiTés, el Von peut les cxpé-
<lier dans l 'étranger sans craindre dc les détériorer en rîcu. 
Le grand Mébit que M. Lamouroux a dc ces bandeaux parle 
plus avantageusement que tous les éloges, cl nous croyons 
utile de rappeler son adresse aux dames qui ont adopté cette 
coiffure. 

—Toutes les personnes dc bon gortt ne manqueront pro-
bablement pas d'assister à l'ouverture des magasins do schall»-
cachemires dc M. A. Wi ;FTMS£R , qui doit avoir lieu du 1 0 au 
i 5 avril courant , rue Rkhclieu » n" 8<), au premier. Le pro-
priétaire de cet établissement, déjà connu favorablrnirnl 
par son activité, sou intelligence cl sa manière dc travailler, ne 
pourra qu'inspirer la confiance qu'il mente sous tous les r ap -
ports. Madame la Dâcpin.vc lui a accordé le titre de sou mar^ 
t'haiid dc cachemires. 
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A L B U M P h H D U . 

Un petit volume <pji vient de paraître sons ce l i t re , contient 
tous les bons mols d'un homme célèbre de notre épo<pje. 
L'auteur ne Ta point nommé, mais il donne les premières 
lettres de ses divers noms, et après avoir lu qu'il s'agit de 
Tabbé de Pé éveque d ' A u . . . , de M. de T du 
ciloven C du prince de B du prince duc de 
C Pé , et que le héros de l'ouvrage a joué un 
grand rôle successivement sous le considat et l 'empire et à la 
restauration ; il fandrait être bien étranger ¿k l'histoire de nos 
dernières a n n é e s , a u x noms des grands hommes de notre 
époque, pour ne point savoir sur-le-^champ de quel person-
nage il s'agit. 

Celui dont il est question dans VA/àum perdu. est un des 
acteurs les plus curieux de nos diverses scènes politiques. Il 
a pris part à tous les grands évéuemens qui se sont passés 
dans les vingt premières années de ce siècle, se pliant à tous 
les régimes, attaché » tous les pouvoirs, et marchant en tète 
de presque toutes les administrations. On dît que son livre 
favori est ce curieux volume où le cardinal de Retz a dévoilé 
toutes les ruses de sa politique Iracassière, toute Tactivité de 
son génie et les divers épisodes de sa vie. On le croira faci-
lement : il y a , comme le dit l 'éditeur de VAlbum^ beaucoup 
du coadjutcur dans l'ancien éveque d 'Au. . . La fronde avait 
été pour l ' u n , comme la révolution fut pour l ' aut re , un spec-
tacle ct un théâtre où tous deux se sont montrés acleurs ha— 
Inles et spectateurs disposés à la cri t ique, se plaisant, l 'un et 
l 'antre , dans la société des femmes qui ont joué un rôle dans 
ces deux drames. 

Un pareil livre ne saurait être analysé ; le seul moyeri d'en 
donner une idée, c'est d'en citer quelques fragmens. Bornons-
nous donc à extraire quelques anecdotes de ce recueil si nchc 
de bons mots et de piquantes allusions. 

Le général Dorsenac , un des plus beaux hommes de 
I W m é e , quand il avait des boites, était du petit nombre de 
nos braves qui n'avaient pu se façonner aux manières de la 
cour, fitanl un jour invité à dîner chez M. de T qui 
occupait alors la jolie maison de M. de Cran^fort, rue d'Anjou, 
fjudiourg Sninl-TIonoré ; le général se fit attendre assez long-
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tcms. Ou ctali à lublc depuis quelques minutes, quand enfui 
il arriva. « Pardon, général , lui dit le prince de B . . . . . , mais 
» ces dames avaient grand ' faim, et vous savez que les dames 
>* n'attendent jamais. » Â h ! monseigneur, dit le général un 
>1 pou confus de cette facile urbani té , excusez-moi ; j'ai eu 
» beaucoup d'aifaires toute la matinée , el encore tout-à-
>• r i i cn re , au moment où j'allais monter eu voiture, pour me 
» rendie chez votre altesse, j*ai été importuné par un maudit 
>• péh'n, qui m'a retenu plus d'un quart d 'heure. —Généra l , 
» reprit le pr ince , oscraîs-je vous demander , pour mon ins -
» truction particulière, ce que c'est qu'un pékin F ^ Ah mon 
n Dieu! monseigneur, vous avez fait attention c'est un 
» dicton de camp nous avons l 'habitude d'appeler pékiu 
M tout cc qui n'est pas militaire. ~ Comment donc I . . . mais. . . 
» c'est trOs-bien cela vous appelez pektn tout ce qui n'esi 

pas iniliLiire... c'est comme nous , nous appelons militaire 
» tout ce qui n'est pas civil. « 

M. de T arrivait en poste à Paris , par la barrière 
d'Italie, avec un étranger de distinction , qui s'empressa de 
lui demander i «A quel édifice appartenait le dôme qu'on voyait 
» s'arrondir dans les a i r s ? A u Panthéon , dit le prince. —^ 
>» Oh I oh l reprit l 'étranger, c'est là que la patrie reconnaissante 
I) placera la dépouille mortelle des «rrands hommes qui l 'auront 
M illustrée J u s t e m e n t . . . on y met des sénateurs en ut -
•> tendant. 

Sons l'empire , r influencc sociale et même politique de 
M- de T avait survécu à sa faveur. Il n'était point d ' é -
tranger de distinction qui ne tînt à honneur d'être admis dan^ 
Son snlon , et il ne cessait point de faire à l'empeiieur^ et suc-
ressivemeiil aux deux impératrices, une cour assidue. Cepen* 
daot le maître ne le voyait qu'avec inquiétude, qu'avec con-
trainte, sans que celui qui en était l'objet eût seulement l'air 
de s'en apercevoir. Quand le prince de Bé eut appris 
que M. de Montesquiou le remplaçait dans la charge de grand-
chambellan , il se contenta de dire fort tranquillement : 

Qu'en résultera-t-il ? c'est qu'à l'avenir les cochers p r e n -
» di^nl plus souvent la route du faubourg St.'-Germain que 
» la route du faubourg St . -Honoré. «> 

C'est à peu près .nvec la même tranquillité qxi'il avait rec;u, 
quelques années auparavant , la nouvelle de son élévation au 
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rang <le princc de Bé Comme une foule dc courlîsans 
s'empressaient de le complimenter : K TAtl mon Dieu, leur 
>» dit^-il, vous vous trompci.. . ce n'est pas ici.. . c'est à nia-
M dame de T qu'il faut faire vos complimcns... Allez 
n chez madame dcT Les femmes sont toujours hico aises 
» d'être princesses. » 

Louis XVIII, étant a St.*Ouen, disait à M. de T en 
parlant de la proclamation du sénat. • . conservateur du trai-
tement de ses membres : « Après tout , cela n'est pas tmp 

cher, u Quelques instans après, le roi lut, au chef du gou-
vernement provisoire, la char te constitutionnelle. M. dcT. . . . . . . 
dit alors : « Si j'osais parler avec franchise A Votre Majesté» 
»• je me permettrais quelques observations sur une lacune. 
>» Laquelle? parlez. —Sire , il n j a point dc traitement fixé 
» pour les membres delà chambre des députés? — Non, sans 
» doute, leurs fonctions seront d'autant plus honorables 
» qu'elles seront gratuites. Oui, lire ; mais gratuites. . . . . 
•> gratuites. . . c'est bien cher. » 

M. dc T avait vu M. dc Cazes très-jeune, et dans 
une position honorable sans doute, mais qui ne permettait pas 
de penser qu'il ecrait un jour élevé au poste émlncnt où il 
parvint depuis. Le vieux ministre n'épargnait point les épi-
grammes au jeune favori, el Louis X V I I I , par taquinerie, 
se plaisait i en faire l'éloge devant M. de T « Qu'a-t-ou 
H à lui reprocher, lui dit un jour le roi, il travaille beaucoup, 
» il m'aime beaucoup ; si on ne l'aime pas, on le trouve un 
» peu suiTisant. ^ O u i , sire, suffisant et insuffisant. » 

Un des amis de M. de T lui racontait un jour qu'il 
venait d'avoir une altercation très-vive avec la comtesse de 
Geolis, qui lui avait dit d'horribles sottises : « Eh bien! 
»• qu'avez-vous fait, lui demanda M. de T —Ma foi, je 
» lui en ai répondu. — Vous avez eu tort ; il y a deux sortes 
«> de personnes dont on peut recevoir un soufflet sans jamais 
•» se fâcher. • . les femmes et les cvèques. » 

On demandait à M. de T ce qui s'était passé dans une 
séance où la discussion s'élait ét.iblîe entre M. dUcrmopolis 
et M. Pasquicr : « Le ministre des affaires ecclésiastiques, 
» dit-il, a été, comme le Irois pour cent, loujours au-dessous 
>t du pair. 
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M É L A N G E S . 

A C A D É M I E Î I O T A L E DE M O S H ^ C E . — L a dernicrc represen TA lion 
de /a Muette de Portit i a élé signalée par la rentree de Lafnnt 
j c n n e , dans le r ô h <lc Wazaniello. Cet acteur, dont les pre— 
miers essais fu ren t , il y a qxielque t ems , encouragés par de 
nombreux applaudissenicns, avait une tâche diflicile à remplir, 
en reparaissant >our pi'endre rang parmi les artistes de notre 
prcmici-c scène yr ique , dans un rôle où Nourrit déploie tant 
de moyens et de lalens comme chanteur et acteur; cependant 
le public s'est montré satisfait. Lafont sera pour l'Opéra une 
bonne acquisition, et pourra suppléer Nourrit sur lequel re-
posent actuellement toutes les destinées de ce théâtre. 

Le souvenir du pas de deux , exécuté dans cette soirée par 
Albert et M"® Taglioni, vivra long-tems dans la uîéruoire des 
amateurs de la danse» Jamais tant de noblesse ct d 'à-plonjb, 
de gnices et de légèreté n'avaient enchanté leurs yeux, Tous 
les pas d'Albert étaient exécutés avec une rare perfection ; 
M''^ Taglioni, semblable à une divinité alTranchie des loiv 
terrestres, effleurait à peine le sol , et de*ssinait dans l'espace 
ses poses ravissantes. Les bravos et les applaudissemens , 
également mérités par les deux élus de la cour de Terpsichore, 
ont long-tems fait retentir les échos de la salle. 

O P K I V A - C O M I Q Ü E . Tout semble présager les destinées les 
plus prospères à ce théâtre. Nouveaux ouvrages à succè.s 
éclatons, nouvelle salle dont l'aspect éblouissant appellera 
long-tems la foule des curieux. 

M. T)ncis a voulu s'assurer d 'un moyen de succès non 
moins décisif, il a cherché à peupler le nouveau palais de 
Polymnie de nouveaux lalens propres ù remplacer ceux qu'elle 
a perdus , et à dissiper les regrels des souvenirs par les char-
mes de l'espérance. On n vu successivement paraître au 
théâtre Feydeau plusieurs jeunes cl jolies cantatrices, mais 
leurs débuts n'ont pas eu assez d'éclat pour décider l'admi— 
nistratioii à les engager. Elles ont prouvé des dispositions, 
mais elles ont encore besoin de travail et d'éludés, Aucune 
des débutantes n'a inunifesié nn talent assez renurquable 
pour se soutenir avec avantage sur un théâtre rovai. 

M. Ducis n'a pas moins fait preuve d'obligeance à leur 
éga rd , en facilitant leurs premiers pas sur notre seconde 
scène lyrique. A. M O U L L I N . 

GAITÉ. — P/rmière rrprêseutatiofi du BKLTAL , drame bouf* 
f o u en drux t(dileaux » par .1/. Prospfr. I.e dranie <le Henri ¡II 
est décidément traité rommc le sont ordinairement le.* mei l -
leurs ouvrages. Il a été parodié sur tous les théâtres consacrés 
au vaudeviUe, et l:i gailé H bissé reposer quelque tems 
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Dûivei et fe Cousin de Faust ^ pour offrir ii ses habitués une 
imitatloD burlesque de cette composition intéressante. Tonles 
les intentions comiques de Tauteur n'ont pu être saisies par le 
public des boulevurts; mais les calembourgs, les bouffonne-
ries et les lazzis que M. Pro>per a répandus avec profusion 
dans cette s »rituelle parodie, ont trouvé de nombreux admÎ« 
mtcurs, et a pii'ce a obtenu uj) succès contre lequel se sont 
vainement élevés quelques spectateurs. 

M®' Adolphe, Parent et Mercier, se sont acquittés avec 
beaucoup d'intelligence des rôles qui leur étaient confiés. 

CIRQUE-OLYMPK^OE. Demain lundi 6 avril, le Cirque-
Olympique donnera une représentation extraordinaire à béné* 
fico. Le manège sera composé des plus brillans exercices d'é-
quitation et de quelques scènes équestres. L'Arabe et son 
Otunicr et les Amazones termineront celte partie du spec-
tacle, M"'Zélie-Paul, MM. Laurençon et Télémaque joue-
lont le ballet du Déserteur^ qui aura pour tableau tinal In 
belle action militaire du Siège de Saragosse. MM. Brunei cl 
Veinet joueront Je fais mes farces, et M. Bernard-Léon 
jouera la Maison du faubourg. 

—Voici une anecdote qui court depuis quelques jours dans 
les salons, et <pic nous croyons pouvoir donner pour vraie. 
S. A. R. Mgr. le duc de Chartres était invité au bal d'une 
hanle puissance du faubourg St.-Germain. Ses gens, se trom-
pèrent, et sa voiture descendit dans une cour illuminée qu'ils 
avaient prise potir celle du personnage chez lequel Son Altesse 
était attendue. Le jeune duc monta et se fît annoncer à ce 
nom, un étonnement profond et général j*e manifesta, Le prince 
venait d'entrer dans une réunion charmante, chez une femme 
jeune, aimable, et qui occupe un rang distingué dans le monde, 
mais qui ne s'attendait point à la visite qu'elle recevait. Elle 
s'avança vers son nouvel hôte , qui déjà avait senti sa méprise, 
mais qui s'en félicitait, et qui demanda en grâce à Taimablc 
mujti^sse du logis, de lui permettre de profiter de Vheureuse 
vvreK\r de ses gens, et de lui laisser passer quelques instans axt 
sein d'une société que sa bonne étoile lui offrait. En effet, peu 
d'instans après, S. A. U. figurait dans un quadriUe, avec sa 
charmante hôtesse j H le jeune duc ne quitta point un des 
premiers ce bal où le hasard l'avait conduit. Il arriva tard dans 
le salon titré où son absence était auïisi vivement ressentie par 
la vanité du maître, qu'ailleur.s sa pré.^rnre et sa grâce cau-
saient de plaisir. 

.•1 (e Numero est jointe la ptanthe 639. 
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